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Mot du Professeur Salim Daccache s.j., 

Recteur de l’Université Saint-Joseph 

à la remise des diplômes et certificats à l’ISSR et l’IEIC  

le vendredi 7 décembre 2012 

 

Etre avec vous chers Amis en cette soirée de remise de diplômes de certificat de fin d’études 

de l’Institut supérieur des sciences religieuses et de l’Institut d’études islamo-chrétiennes de 

la Faculté des sciences religieuses, ne peut que générer en moi une joie intime et discrète et 

me donner ce que j’appelle une vigueur intellectuelle toujours nécessaire pour aller de 

l’avant. Il est normal qu’un responsable soit heureux devant des étudiants ayant terminé leur 

labeur pour mériter un diplôme ou un certificat de notre université séculaire qui fête cette 

année les centenaires des Facultés de droit, d’ingénierie et de médecine. Mais ce bonheur 

vient ce soir du fait que je reviens officiellement et pour une première fois vers ma terre où 

j’ai vécu et galéré durant plus de quatre années. Dans ce contexte je voudrai citer un grand 

homme de lettres de mon pays, l’académicien Amin Maalouf, qui, je peux l’annoncer, a 

accepté d’être membre du Conseil stratégique de l’USJ. Dans son dernier roman, les 

Désorientés, il crie sa nostalgie : « Ma terre natale. Mon pays. Ma patrie. Je n’ignore rien de 

ses travers, mais en ces journées de retrouvailles, je n’ai pas envie de me rappeler sans arrêt 

que j’y suis seulement de passage, et que j’ai dans la poche un billet d’avion, avec une 

réservation pour le retour. J’ai besoin de croire que j’y réside pour une période indéterminée, 

que mon horizon n’est pas encombré de dates ni de contraintes, et que je demeurerai dans 

cette chambre, dans cette pension de montagne, tout le temps qu’il faudra ».  Chers Amis, 

dire que je partage ce cri d’Amin Maalouf n’est point superflu. Terre, notre patrie. La terre est 

nécessaire pour que  le Verbe devienne chair et pour qu’il transforme par son Esprit la face et 

les profondeurs de la terre. 

C’est dans ce sens de fidélité à la terre qui a besoin d’être nourrie et aimée afin qu’elle soit 

transformée, que les diplômes et les certificats qui sont remis ce soir trouvent leur pleine 

signification. Les six genres de diplômes et de certificats attestent tous que les étudiants qui 

les ont réussis ont désormais des connaissances spécifiques bien acquises dans le domaine 

qu’ils représentent, allant du Diplôme universitaire en pastorale de la santé à la culture 

fondamentale islamo chrétienne passant par l’accompagnement spirituel, le Credo ou les 

fondements de la foi chrétienne, le diplôme en spiritualité et mystique islamo chrétienne et 

pour finir le certificat en doctrines musulmanes et chrétiennes.  
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Toutefois la plus-value ou la valeur ajoutée de l’ensemble de ces formations achevées est 

représentée par les multiples compétences intellectuelles, techniques, religieuses, spirituelles 

psychologiques et sociales acquises par vous chers étudiants et qui vous permettent de plus en 

plus  d’agir intellectuellement et  pratiquement, chacun selon  son propre domaine, afin 

d’être des agents de transformation au service de nos sociétés et de nos communautés 

respectives. C’est là en premier lieu votre métier. Votre formation vous permet, dans un 

ordre variable, de répondre à des besoins qui relèvent de ce qui est intime et sensible dans 

l’esprit, le cœur et le corps de tout homme, besoins qui sont quelque part délaissés car ne 

génèrent pas des profits matériels énormes. Je suis sûr qu’aujourd’hui et grâce à  ces 

formations, votre regard a changé et vos capacités d’intervention et d’accompagnement, de 

prise de parole et d’engagement pour le dialogue, ont décuplé, que vous êtes devenus des 

multiplicateurs de science, de foi et d’espérance, de résilience et de résistance. Il se peut que 

vous n’alliez pas travailler dans le domaine universitaire où vous vous y êtes investis, mais 

sûrement ces différentes formations vous apportent un plus à votre vie, des réponses à  vos 

interrogations, une paix ou un calme intérieur dont vous avez besoin, une capacité à  

maîtriser le doute sans le faire disparaître, et une force de caractère et de volonté nécessaires 

pour protéger et faire fructifier la vie et qui vous permet de vous orienter dans la vie. La 

formation à l’USJ donne ou donnerait ou devrait donner à l’étudiant, pour utiliser le 

conditionnel, cette capacité de réfléchir et de discerner devant les situations afin d’utiliser sa 

science pour ce qui est le mieux. 

Chers Amis les diplômés, 

Je vous souhaite à vous tous au terme de cette formation réussie un succès dans vos 

engagements professionnels et autres ; que je vous félicite pour avoir gagné le pari n’est pas 

une simple formule d’encouragement mais aussi un signe de satisfaction pour nous. Reste à 

féliciter aussi votre corps administratif et enseignant, le doyen et  les directeurs,  pour leur 

engagement de toujours. Chers Diplômés, par votre choix de faire des études religieuses à la 

FSR et ses institutions, vous montrez à notre monde noyé dans les querelles et les conflits 

sanglants ainsi que dans la recherche continue du superficiel, que l’engagement pour notre 

terre assoiffée et désireuse d’un peu de paix et de joie est une mission de toujours. 

 

 


